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Elles sont constituées par un nombre élevé,
Unequarantaine environ, de membrures longi-tUdinales, généralement en spruce, compre-nant Une quille et des lisses. Les élémentstransversaux sont constitués par des couplesenforcés, ouporques, en bcis d'orme ployé,intérieurs

aux lisses, et par des couples exté-eurs
rapprochés, mais de dimension réduite

qUI servent uniquement d'appui au bordé. Cedernierestconstitué
par une double épaisseurd'acajou.

La coque flexible est de section circulaire,
Ou Mieux, piriforme, et ne présente aucune

¥IG. 1. - Coupe transversale d'une coque
1

flexible d'hydravion.
continuité.

Les redans sont constitués par(je
« 8oufflages

» rapportés en forme de na-geoires.n doit tenir pour rationnel et admettre
comme poids d'une coque flexible le chiffre dejf du poids total de l'hydravion en charge,Lemploi du métal pour les coques n'en estencore à la période d'études.

AUTOMOBILES

d'
L'allumage

prématuré dans les moteursautomobiles.
— L'allumage prématuré,apj, aussi auto-allumage ou rallumage,pnPeut 6*tre assez fréquemment constaté surles

Illoteurs d'automobiles. M. H. PETIT in-siste sur sa gravité dans la Vie automob ile,duor février.Par exemple, après avoir monté une côteen vItesse et à pleine charge, on coupe brus-1mentl'allumage,
on constate souvent que1.eoteur

continue à tourner, et à tournerrregul'lieulerement,lesexplosionsn'ayantpas
lieu dans tous les cyHndres: on dit que ledoteur rallume. En effet, il se trouve alors,dans Un

OU plusieurs cylindres, un point portéà .lncandescence,
au contact duquel les gaz^raisà

d lnis au premier temps du cycle, s'en-célmment
à la fin du deuxième temps de lacorneSSlon, Le moteur continue à tourner,81en

q,,, privé de son allumage normal. Tout8e
Passe,dansleoulescylindresconsidérés,ln

81 le moteur avait une avance à l'allu-T exaRérée.
.t.orsqu-

1
- -

,
loh'qie e moteur est en pleine marche, le~Qoma

de rallumage est caractérisé parmot
enhssernent de la voiture, comme si lel'aoteurélitfreiné.

Si on essaie de continueràmaintenir
la marche a grand régime, onconstate

que le ralentissement s'accentue et,touta coup, on entend des explosions extrê-CeSeces
dans le carburateur.

Ce

Ces
lexplosions caractéristiques sont dues àCelePar^es

incandescentes des cylindres,ga.zd'enues
assez chaudes pour allumer lesdès

que ceux-ci sont en contact avec elles,d'a.slo',aUmage
dès que, les soupapesCelnn

S'ouvrant, les gaz frais affluent. ACe 'ûornen> toute la masse explosive prend

feu, la combustion se propage, non seulement
dans le cylindre intéressé, mais encore, parla
soupape ouverte, dans la tuyauterie d'aspira-
tion et de là, au carburateur.

CHEMINS DE FER

La manœuvre mécanique des palettes sé-
maphoriques àtrois positions des Chemins
de fer de l'Etat belge. — La réalisation des
principes de la nouvelle signalisation, adoptée
en 1919 par l'Administration des Chemins de
fer de l'Etat belge, a nécessité l'emploi d'ap-
pareils et de dispositifs nouveaux dont
M. R. MINET donne la description dans le
Bulletin de l'Association internationale du
Congrèsdes Chemins de fer, de février.

La difficulté du problème consistait, sur-
tout, à amener mécaniquement, à distance,
une palette sémaphorique dans une des trois
positions horizontale, inclinée à 45° et verti-
cale, malgré les déformations, élastiques ou
thermiques, des transmissions funiculaires de
manœuvre.

Avant l'étude des appareils de la nouvelle
signalisation, l'auteur décrit le système de ma-
nœuvre à double fil employé aux Chemins de
fer de l'Etat belge, système qui a l'avantage
de mieux assurer la concordance entre la po-
sition du signal et celle du levier de manœuvre,
car, grâce au fil de retour, ce dernier com-
mande la remise à l'arrêt de la palette, comme
il provoque sa mise au passage par le fil de
traction.

L'auteur décrit également les compensa-
teurs des transmissions à double fil. Les com-
pensateurs ont pour but, comme on sait, de
maintenir une tension constante dans les
transmissions, malgré les variations de tem-
pérature.

Les sémaphores de la nouvelle signalisation
font l'objet d'une longue étude, ainsi que le
« slottage» des signaux, destinés à placer
chaque signal de manière qu'il ne puisse être
mis au passage que par l'intervention de deux
postes de manœuvre, tout en pouvant être
remis à l'arrêt par un seul de ces deux postes.

M. Minet décrit enfin la manœuvre des pa-
lettes à trois positions: 0°, 45° et 90°, des
quatre types employés pour la signalisation,
savoir:

1° La palette d'arrêt absolu, qui sert en
même temps d'avertisseur pour le signal sui-
vant;

2° La palette avertisseur répétant les indi-
cations d'un chandelier de bifurcation;

3° La palette avertisseur répétant les indi-
cations de deux signaux d'arrêt absolus
éloignésde moins de 800 mètres l'un de l'autre;

4° La palette avertisseur répétant, non seu-
lement les indications d'un chandelier de bi-
furcation, mais, en outre, celle d'un arrêt
absolu situé en aval du chandelier à une dis-
tance de moins de 800 mètres.

Les travaux de relevage des voies de tram-
ways dans la région de San-Francisco. —
L'Electric BailwayJournal, du 30 décembre,

expose en détailles travaux exécutés, à San-
Francisco, sur une quinzaine de kilomètres
d'une voie qui, régulièrement, s'affaissait de
plus de 30 millimètres par an.

Après en avoir examiné les raisons, qui sont
d'ordre exceptionnel et dues particulièrement
à la consistance spéciale des terrains sur les-
quels la ville de San-Francisco s'est rapide-
ment développée, les méthodes recommandées

pour lutter contre cet état de choses sont
exposées en détail, à l'aide de figures repré-
sentant leur mise en application et permettant
d'apprécier l'importance des défauts auxquels
elles avaient pour but de remédier.

Dans certains cas, laffaissement de la voie
s'était produit sans qu'il y ait eu détérioration
de l'infrastructure, ni du béton, ni du pavage,
de sorte que le travail imposé comportait le
levage de la masse et des travaux de soutène-
ment très compliqués.

Dans d'autres cas, la chaussée présentait de
telles détériorations qu'il était nécessaire de
recommander le bétonnage, après avoir multi-
plié les traverses et disposé de proche en
proche des arceaux provisoires assez rappro-
chés supportant des formes ou moules dans
lesquels était finalement coulé le béton.

CHIMIE INDUSTRIELLE

Le choix des boisà employer pour les cuves
utilisées dans l'industrie chimique. — Bien
que les cuves en bois soient très employées
pour contenir des solutions chimiques, on
s'occupe rarement du choix de l'espèce de
bois résistant le mieux à l'action d'un corps
déterminé. Dans le Chemical and Metallurgi-
cal Engineering, du 24 janvier, MM. HAUSER et
BAHLMANN présententune étude très intéressante
permettant de guider le choix des industriels
en connaissant l'action chimique et physique
des principaux produits chimiques employés
en solution, suivant les différentes espèces de
bois.

Les expériences ont été faites sur des échan-
tillons en forme de barre de 10 centimètres
de longueur, découpés dans des planches
saines de cyprès, de sapin, de pin jaune, d'é-
rable dur, de chêne blanc et de bois rouge de
Californie; l'étude a porté sur l'action sur ces
bois de solutions froides ou chaudes d'acides
et de sels communs, d'alcalis, d'huile de lin,
de térébenthine, etc., au point de vue de l'ab-
sorption, de la dilatation ou de la contraction,
du gauchissement, de la fragilité. ainsi que
sur le goût et la couleur communiqués à de
l'eau pure par les divers bois.

Les auteurs indiquent la méthode suivie pour
leurs expériences et en donnent les résultats
dans des graphiques et tableaux. Signalons
par exemple que le chêne, l'érable et le bois
de Californie ont le plus grand coefficient
d'absorption et que les solutions les plus
absorbées sont la soude caustique et solutions
alcalines, puis en décroissant, les acides, les
sels et les liquides organiques. L'acide nitrique
et la soude caustique sontles plus corrosifs et
provoquent le plus de contraction de bois. Les
cuves de bois peuvent d'ailleurs être recou-
vertes d'un enduit protecteur comme une pein-
ture à l'asphalte, résistant aux acides ou du
goudron pur ou mélangé, mais d'une façon
générale si l'action chimique des solutions est
diminuée, ces enduits ne font guère que retar-
der les manifestations physiques comme l'ab-
sorption et la contraction.

CONSTRUCTIONS CIVILES

Le transport des maisons du village de
Jennings (Michigan, E.-U.). — Le transport
des maisons est devenu une opération courante
aux Etats-Unis, ainsi que le Génie Civil l'a
déjà signalé à diverses reprises.(f). On n'hésite
plus, actuellement, à transporter, non seule-
ment une construction isolée, mais encore
toute une agglomération. C'est ce que l'on
vient de faire pour le village de Jennings, à
18 kilom. de Cadillac, dans le Michigan.

Ce village avait été créé autour d'une scierie,
il y a environ 25 ans, pour loger le personnel

(1) Voir, notamment, le Génie Civil du 1« octobre 1921
(t. LXXIX, no 14, p. 297) et du 7 octobre 1922 (t. LXXXI,
no15,p.229).


